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C* Nous dkcrivons ici l e s  grands traits d'une méthode pluri-disciplinaire 
d'approche d'une réal i te  sociale complexe en cours de transformation. Cette 
mdthode a d'abord B t B  mise au  point, en Equateur, d a n s  le cadre d'une Btude 
visant 9 ddterminer de5 "zones socio-bconomiques homogdnes". Cette mise au  
point s ' es t  f a i t e  s u r  des bases essen tiellemeni empiriques, c'est-+dire que l e s  
caracteristiques de l a  mBthode se  sont dkgagees peu B peu au  cours de I'Bttrde, 
alors qu'clle n'&aient p a s  clairement definies a u  d é b u t  de celle-ci. Une étude, 
en cours, s u r  l'Ouest malgache, a &te conçue e t  se  realise actuellement selon ces 
pr ìn  cipes mb th  odo1 ogi y ues ,I 

So i t  un phénomine que l 'on se propose d 'é tudier  (par exemple, la s i t ua t ion  
fonciere dans la S i e r r a  de l 'Equateur, ou l a  crise de l '&levage bovin dans 
l ' O u e s t  malgache). Ori' ne va aborder l'$tude de ce phhomène qu'aprcis un c e r t a i n  
nombrs de taches  prealables .  

(I), La recherche des  ma c r o - d & t p r m a  tinns hi&nriau,s p .  

I1 s ' a g i t  d 'esquisser ,  h grands t ra i t s ,  l ' h i s t o i r e  pol i t ique,  écono- 
mique, démographique e t  soc ia le  de la région consid&r&e, a i n s i  q u e  l e s  diffhren- 
c ia t iona sous-rbgionales q u i  en son t  le résultat. A ce niveau de génbral i té ,  il 
n 'es t  gu&e possible  de f a i r e  mieux qu'une approche bibliographique qui  devra,  
cependant, être deja sous-tendue par  une bonne connaissanc6 du t e r r a in .  

On considère le phénamene &tudi4 au niveau de l'ensemble de la formation 
sociale  (FS [*I) à laquelle il appar t ien t ,  C'est-&-dire qu'on le considère comme 
un élément parmi d'autres: 

, du ou des  Systèmes sociaux de production CSSdP(*)l dont il f a i t  pa r t i e ; .  
. de la  FS consid&r&e, c'est-A-dire 

des S S d l  q u i ,  à l ' in té r ieur  d'un espace determiné, s o n t  en in te r re la t ion  avec ce 
(ou ces)  SSdP selon de5 formes s t a b l e s .  

d u  Systeme cons t i tue  par  l'ensemble 

Chaque SSdP est  ca rac t è r i s6  p a r  une dynamique spécif ique qui depend de  sa  
logique in te rne  de fonctionnement e t  d'un ce r t a in  nombre de fac teurs  d 'or igine 
externe, 

est ,  à son tour ,  
simple somme des  dynamiques des  SSdP qui le composent. 

L'ensemble articulé des  d i f f e ren t s  SSdP qui se trouvent en in t e r r e l a t ion  
caracterise pa r  une dynamique q u i  ne peut se ramener à la 

(*>. Voir l e s  dbf in i t ions  retenues pour ces concepts en annexe de  c e t t e  
communication, 
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Cette dynamique rksu l tan te ,  synthetique,  es t  l 'un fac teurs  les p lus  
importants parmi ceux q u i  vont déterminer les d ive r ses  formes loca les  du 
phhomene Q t u d i B .  

Pour d i r e  la m g m e  chose de façon p lus  simple: - la d v m a u e  de traLILSfor 
inn d'un p.&.ngnbne d 6 W  6tr-t des  d y u w s  de tr- 

il p .  

On t en te ra  de  dQcr i re  cette dynamique de t ransformation en deux temps, 

On por te ra  son  a t t en t ion ,  d'abord, s u r  les -UPS %n&gPnes I' r e su l t an t  
de la logique de fonctionnement de chacun des SSdP et de la FS dans des condi- 
t i ons  "normales ''. 

Ensuite sur les e f f e t s  d'un ce r t a in  nombre de  facteurs "e- I' qu i  
peuvent avoi r  b ia i s6  plus  ou moins gravement ce fonctionnement normal: déci- 
s i o n s  pol i t iques  de portbe nat ionale ,  t ransformations s i g n i f i c a t i v e s  du  m i l i e u  
naturel . .  , 

(31, L'approche, s u r  1 e t e r r a  ,_des dynamiques de t ransformation de  la FS 
et des d ive r s  SSdP'qui la composent, es t  d'abord effectuee de façon extensive.  

I .cl(-)- On s ' e f force  en premier l i e u  de reperer  la ou les feun er; -tes d 6 
lut inn dP la  FS dans l 'espace consid&&. 

On cherche ensui te  h reperer  l e s  Bventuelles -tea Ir, c w .  

La methode se caracterise pa r  son ex tens iv i té .  

Extensivi te  dans l'espace: on considere l 'espace le  plus  vas t e  dans lequel 

Extensivi te  dans  le temps: on consid6re la periode de temps la p lus  
s ' i n s c r i t  la FS cons idkde .  

longue sur laquel le  on peut recueillir des informations utilisables. 

La methode est, par  ailleurs, tres empirique dans cette phase i n i t i a l e ,  On 
tend, a l o r s ,  h faire f lêche  de tout  bo i s  et h utiliser tou tes  les techniques qui ,  
dans les condi t ions concretes  de  la recherche, peuvent &tre utilisees, quelle que 
s o i t  la d i sc ip l ine  21 laquel le  elles appartiennent : l ' h i s t o i r e  soc ia le ,  la gbogra- 
phie humaine, l 'anthropologie economique, l 'ethno-histoire,  l 'ethnologie t r ad i -  
t ionnel le ,  la sociologie  rurale.. . 

Pour l ' i n s t an t  et A ce niveau, l'approche se  limite aux sc iences  humaines, 
I1 est  clair, cependant, qu'elle a vocation A Blargir  sa  p lur i -d isc ip l inar i te  A 
cer ta ines  sciences de  la nature (agronomie, Qcologie, zoo-technique,. . I  (*l. 

------__-.------------------------------------------------ 
(*I. Un programme de recherche prevu pour l'Bt.6 1988 (''projet GIRSOM Menabe 88") 
permettra d '&tendre la col laborat ion p lur i -d isc ip l ina i re  h des" sciences "non- 
humaines": un agronome, une Bcologue et un vktbr inaire  doivent se joindre h 
1'Bquipe des annees an ter ieures  composbe d'anthropologues, d'une ethno- 
his tor ienne,  de deux geographes et  d'une t r ad i t i onn i s t e .  
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(4) I L'apnroche "micro". 

Elle v i se ,  enf in ,  à aborder directement le phhomene etudie,  en ne 
l ' i so l an t  pas  des  d i v e r s  contextes  concre ts  dans lesquels  il est placé. 

L'inventaire des var ian tes  loca les  d u  sys t ème  dominant a conduit 21 
determiner des  sous-systèmes loca l i ses :  sous-espaces au s e i n  desquels le 
phknomène &tud i& presente  des caracttkistiques par t icu l i&res .  

. 

On cho i s i t  donc , au moins , un sous-espace correspondant à chacun des  
types de sous-systèmes repérés .  

En s impl i f i an t  à l 'extreme, on dis t ingue a u  moins 3 phases dans la p a r t i e  
"micro" de 1'Btude. 

. Comme dans le premier grand repbrage d'ensemble, mais ti un niveau plus  
prBcis, on repère,  d'abord, la forme et la loca l i sa t ion ,  l 'emprise s p a t i a l e  du 
phénomdne & t u d i B .  On pr iv i lèg ie ,  cette f o i s  encore, les a spec t s  d e s c r i p t i f s  e t  
ex tens i f s ;  on peut about i r  à des  cartes, ti\ des  schbmas, des typologies,  des 
f iches  descr ip t ives ,  claires e t  aussi documentees que poss ib le ,  - 

. . Si les  informations le  permettent,  on t e n t e  de procéder 21 une approche 
diachronique: voir  comment les chases  ont  changé, comment elles Bvoluent. On 
devra, c e t t e  f o i s ,  t r a v a i l l e r  s u r  de5 bases mBthodologiques tres d i f f e ren te s  de 
ce l les  qui ont permis le repérase des  macro-determinations h is tor iques ,  car les 
sources bibliographiques se ron t  très généralement i n su f f i s an te s  à ce niveau. I1 
faudra donc recourir  aux t r a d i t i o n s  o ra l e s  locales ,  à des en t r e t i ens  avec des  
informateurs pr ivi lkgibs  , à la technique des poin ts  c r i t i q u e s  (on s ' i n t é r e s s e  aux 
"crises" -conf l i t s ,  problèmes sociaux, evhements  importants- qui ont marqué la 
sociéte  locale  au cours  des  dern ières  années, e t  on les d é c r i t  de maniere auss i  
compl8te que possible  (X 1.. . I  

Sur la base des  informations a i n s i  obtenues, il devient possible  de  
cho i s i r  un p e t i t  nombre de  s i tes  dans  lesquels se ron t  réa l i sbes  des  e tudes 
ponctuelles assez  proches des  monographies t r ad i t i onne l l e s  de type ethnogra- 
phique, en vue de comprendre, de l ' int&-ieur, les ph&nom&nes étudiés ,  

Dans ce t r a v a i l  monographique, on &tudie tous l e s  a spec t s  du phhomène 
& t u d i & ,  en s 'efforçant  particulièrement de ne pas  les i s o l e r  de  la t o t a l i t é  
sociale  ¿ans laquelle ils s o n t  insbrbs.  

Si  l e s  delais de r ea l i s a t ion  de l 'étude le permettent,  on procede à 
l 'approche "micro" de  chacun des sous-espaces d i s t i n c t s  déterminés par  l e  
premier grand reperage. Mais, la plupart  d u  temps, ces d i f fh-en ts  sous-espaces 
peuvent se  ramener à un p e t i t  nombre de types.  On s 'efforcera  a l o r s  d 'etudier au 
moins un exemple de chaque type de  sous-espace 

(*I. La technique des poin ts  critiques repose s u r  l 'hypothese que la plupart  des  
"crises" (en entendant pa r  crise toute  discont inui tb  dans  le  fonctionnement d'un 
système) son t  les symptômes v i s ib l e s  de  processus de transformation en cours ,  
ou de "pulsions" de t ransformations qui t en ten t  en vain de  s'imposer. 
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(5) I Le retour  au macro, 

Au terme de ces d ive r ses  etudes micro, on d ispose  a l o r s  d'un ensemble de 
r b s u l t a t s  q u i  permettent d'entamer une ref lexion synthktique sur le probleme 
Btudie. La somme des resultats en reg l s t r6s  dans chaque cas pa r t i cu l i e r  permet de 
decrire le phenomene Qtudie de façon extrBmement complete et de le presenter  
dans tou tes  ses implications.  

On dbcouvre a l o r s ,  A ce niveau macro "reconstitue", la tres f o r t e  valeur 
expl icat ive contenue dans la simple descr ip t ion  des phhomenes: les cons tan tes ,  
les rbgular i tés  , les b i a i s  spa t iaux  et leurs modes d 'act ion appara issent  avec 
une grande ne t te te  

* En resume:  

L'approche anthropologique d e s  macro-dynamiques s o c i a l e s  6 tud ie  les 
ph6nomdnes dans une p e r s p e c t i v e  de t rans format ion  s o c i a l e  en &larg i s san t  
au tant  qu'i l  est  p o s s i b l e  le champ d e  1 'observat ion,  

permet l a  documentation d i s p o n i b l e )  , 

laquel le  se trouve i n s c r i t  1 'ensemble &tudi&. 

. dans l e  temps t'en prenant  en compte d e s  p&riodes  a u s s i  longues que l e  

. dans l 'espace t'en se r&f&ran* d l ' un i t&  sociale l a  p l u s  grande dans 

E l l e  p a r t  d u  niveau macro pour un premier  r e p k a g e  d'ensemble, qui  
permet un chois riSoureux d e s  u n i t e s  qui  seront  6 tudi4es  au niveau micro. 

E l l e  re tourne  e n f i n  au macro, d p a r t i r  d e  l a  somme d e s  observa t ions  
m i c r o  e f fec t t i4es  sur cette base mPthodologique. 

L'approche anthropologique met  en oeuvre, s u r  d e s  bases  t&s empiriques,  
l e s  methodes, l e s  concep t s  et les techniques  propre5 A t o u t e s  les sc i ences  d e  
l'homme auxquel les  il peu t  &tre opportun d 'avoir  recours  compte tenu d e s  
candi t i o n s  cancr&tes  auxquel les  l a  recherche est confront&e,  

L'Ouest  malgache consid&é ici s 'é tend du fleuve Ts i r ib ih ina  (au nord) 
jusqu'au Mangoky (au s u d ) .  

Dans tou te  la region domine l'&levage bovin extensif  prat ique se lon  les 
techniques " t radi t ionnel les"  pa r  les Sakalava autochtones et pa r  des immigrants 
(mpiavy) appartenant  h d i v e r s  groupes. 

Ce  type  d'&levage s u b i t  actuellement une crise sevdre,  marquee pa r  une 
grave diminution du nombre de bBtes e t  pa r  le mauvais fonctiqnnement des 
circuits o f f i c i e l s  de commercialisation qui  ne parviennent pas  h assurer un 
approvisionnement normal des marchbs et des a b a t t o i r s  indus t r ie l s .  
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(1). LPS macrn - determinatinns h i s t n r i  W. 

On cherche à decouvrir  dans quelle mesure l ' h i s t o i r e  d u  peuplement, 
l ' h i s t o i r e  pol i t ique et  soc ia le ,  l ' h i s t o i r e  de  la production et du pouvoir loca l .  
ont conduit aux cl ivages actuels. 

1,l). L'his toire  pre-coloniale a t r b  directement conduit a une différen-  
c ia t ion  de  l a  region en t r o i s  sous-zones nettement caract&risées: 

- la val lée  d e  la Ts i r ib ih ina  qui  s e r v i t  de refuge aux c l ans  a r i s toc -  
ra t iques e t  aux structures du pouvoir monarchique, et qui  a vu une r e l a t i v e  
perennite du Systeme de production Sakalava base sur l '&levage extensif  avec un 
minimum d 'adaptat ions;  

- la val lee  de la Morondava marquee par  la conquete e t  la "domina- 
t ion" des  Merina venus des  hautes t e r r e s ;  cette domination, malgr6 sa  prkcar i t6  
a B t B  bien reelle; elle a favor i s4  l ' a r r ivée  precoce d'el6ments a l l o g h e s  
(Betsileo e t  Makoa) e t  de Sakalava de bas s t a t u t s ;  ce nouveau peuplement a 
contribu6 au dQveloppement de la r i z i cu l tu re  i r r iguee  e t  d'une agr icu l ture  
relativement productive, a i n s i  qu'A la d i spa r i t i on  des  grands troupeaux, 
repousses v e r s  le nord,  e t  des  structures soc ia l e s  Sakalava t r ad i t i onne l l e s ;  

- la val lee  de la Maharivo e t  les au t r e s  s ec t eu r s  si tues plus a u  sud 
ont joue l e  r ò l e  de regions-refuges pour le systeme pas to ra l  extensif  qui  y a 
garde tou tes  ses caractdristiques e t  son ampleur; mais l'eloignement par  rappor t  
aux pôles du pouvoir pol i t ique a permis la rupture  de f a i t  avec le Systeme 
monarchique; la  sous-region est restQe largement incontrôlee par  l e s  d ive r s  
pouvoirs po l i t iques  qui se s o n t  succadés et le  vol de boeufs est devenu (ou est  
reste) un des Qléments c o n s t i t u t i f s  normaux d'un s y s t è m e  de production que l 'on 
pourrai t  designer sous le terme de "pastoral-predateur"; parallelement,  d s s  i l ô t s  
de peuplement Bets i leo ont  conduit au developpement d'une r iz icu l ture  i r r iguée  
moins prospPre que plus  au nord, mais non negligeable, cependant. 

1,2 .) L'impact colonial  a renforcé encore l a  t r i - p a r t i t i o n  pre-coloniale 
en en accentuant l e s  e f f e t s :  

- la Ts i r ib ih ina  a vu la t en ta t ive  avort4e de 1' insta. l lation d'une 
,grande colonisat ion;  l ' immigration a et& importante e t  a permis à une p a r t i e  des  
c lans  a r i s toc ra t iques  autochtones de r6cupQrer une ren te  fonciere e t ,  donc, de 
préserver' une r e l a t i v e  prosphri th;  

- la val lee  de  la Morondava a é t h  marquée pa r  un important f lux  
d'immigration e t  la confirmation de l'exode des  c l ans  a r i s toc ra t iques  e t  de 
l ' i n s t a l l a t ion  de c l ans  pauvres ou anciennement dependants; des  amenagemerits 
hydro-agricoles ont  6th e n t r e p r i s  à l ' i n i t i a t i v e  des pouvoirs publ ics ,  des booms 
agricoles  success i f s  ont conduit  à faire de la vallée un axe de r e l a t i v e  moder- 
nisat ion,  m e m e  si la plupart  des "op6rations" ont abouti  à des  échecs; la ren te  
foncière a B t B  peu B peu perdue par  les autochtones, piBtres agriculteurs, et 
récuperée, d'abord, par  des  immigrants, ensui te  par  une bourgedisie de fonction- 
naires;  



- la val lee  de la Maharivo, peu peuplee e t  peu propice 
ments agr ico les  importants,  a e t 4  dcidaignee par  la colonisat ion e t  s'est trouve 
renforcke dans son r ô l e  de region refuge; la repression de l 'Administration ' 
coloniale n 'es t  pas  parvenue 2t resorber  entierement les vo l s  de boeufs; la 
val lee  a a i n s i  conserve une r e l a t i v e  prosper i te  fondee s u r  l 'accumulation en 
boeufs e t  s u r  les progres  d'une riziculture paysanne; l 'exis tence de grands 
espaces aisément disponibles  n'a pas  permis la  r ea l i s a t ion  d'une ve r i t ab le  ren te  
fonciere,  

des amenage- 

1-3) La s i tua t ion  post-coloniale es t  r e s t e e  en cont inui te  presque 
absolue avec 1'6poque coloniale,  la pr inc ipa le  nouveaute e t a n t  const i tuee par  
l'emergente d'une bourgeoisie liee B la detent ion d u  pouvoir pol i t ique,  qui  a 
tendu A accaparer la r en te  fonciere  dans les sec teurs  les p lus  amenages de la 
Tsir ibihina e t  de la Morondava. 

1,4) La c r i s e  qui  a s u i v i  1972 a et6 marquee par:  

. l 'aggravation locale  d u  r e p l i  de  l'Etat, 

. des phhomenes de depolar isat ion,  de desorganisat ion des reseaux de 
commercialisation e t  1'6volution vers-une s i tua t ion  par fo is  
1 'anarchie, 

proche de 

, l 'appari t ion de disettes q u i  a conduit les paysans de la region a 
placer la recherche de l'auto-suf f isance al imentaire  au niveau des pr inc ipa les  
p r io r  it es . 

Le mode de production agro-pastoral  obé i t  A sa logique propre d'evolution 
que l 'on replace dans l'ensemble concret  très pa r t i cu l i e r  cons t i tue  par  cette 
région en transformation. 

2,1), Les macro-dynamiques endogenes. 

On a procède B une descr ip t ion  d'ensemble de la region Btudiee en se  
re feran t  p lus  systematiquement B six criteres principaux: 

CAI. le peuplement e t  ses  pa r t i cu la r i t e s  locales:  importance r e l a t i v e  
des quatre e thnies  pr incipales ,  anciennete de l ' i n s t a l l a t ion ,  formes d ' inser t ion  
locale  (propr ie ta i res  fonciers ,  metayers, salaries temporaires) ,  condi t ions 
d ' ins ta l la t ion  de nouveaux a r r i v a n t s .  

CBI. pour chacun des  Systemes techniques de production en presence, 
les condi t ions de leur adaptat ion aux t ransformations du m i l i e u  naturel  et aux 
var ia t ions  du marche, les var ian tes  locales  li&s A des pa r t i cu la r i t e s  d u  m i l i e u  
naturel  ou 2t l 'hQri tage de s i t u a t i o n s  par t icu l ie res  heritees duo pass&. 

K I .  la s i t ua t ion  de la zone par  rappor t  a u  marche et A l'economie 
moderne e t  l 'evolution recente  de cette s i tua t ion .  
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[DI, l 'état de l 'évolution des structures l ignagères  e t  du pouvoir 
l ignager (dimension des  u n i t e s  cérémonielles,  importance des  sacrifice de boeufs 
dans ces cérémonies, rõ le  des chefs  de l ignage . . . I  

[El.  les formes d 'organisat ion du pouvoir local ;  

[FI. les formes d'organisation supra-lignageres.  

Pour une première approche de ces d ive r s  po in ts ,  l 'observation exten- 
s i v e  a joue un grand rõle, Une p e t i t e  équipe p lur i -d isc ip l ina i re  peut @tre pa r t i -  
culidrement e f f icace  B ce niveau avec notamment un ghographe humain pour [ A l ,  
CBI e t  [CI, un economiste ou socio-Qconomiste rural pour CBI e t  [CI, un socio- 
logue, ethnologue, ou ethno-historien pour [DI, [El , CF]. Dans un pro je t  prevu 
pour l'&e 88, on ajoutera:  agronome, zoo-technicien, e t  Bcologue pour une Btude  
beaucoup plus f i n e  du [BI. 

* 11 est  a i n s i  apparu que t r o i s  principaux systèmes sociaux de 
production composaient la formation soc ia l e  considerbe (pour s impl i f i e r  un 
expose deja t r o p  dense, nous considerons ici les syst8mc.s de production 
immigres comme un seul) .  

" 

(a> SSdp 1 = le système s o c i a l  de  production Sakalava. 

I1  s ' a g i t  d'kleveurs ex tens i f s  qui o n t  été amenés h developper u n e  
agr icul ture  sédenta i re  dans des  condi t ions assez  médiocres, avec un progrPs 
récent de la r iz icu l ture  i r r iguée  en vue de f a i r e  face à une aggravation des 
d i s e t t e s ,  

L'habitat pr inc ipa l  s 'accroche aux cours d'eau, mais le v r a i  domaine 
d ' ac t iv i t é  reste la fo re t ,  où  le b é t a i l  v i t  en quasi- l iber té ,  où l 'on trouve 
d' importants complements a l imentaires  (chasse,  peche I cueillette) et, où se 
deroule l ' e ssent ie l  de la communication avec la Surnature, les E s p r i t s  e t  la 
mythologie, 

Les structures soc ia l e s  l ignagPres e t  1'idBologie socio-rel igieuse 
demeurent entièrement organisees autour du boeuf. Dans des  condi t ions normales, 
on ne vend pas les boeufs qui  r e s t e n t  essentiellement des t ines  2i une consomma- 
t ion  cBrBmonielle. La commercialisation passe souvent pa r  le  vol ou par  l ' i r rup-  
t ion de d i f f i cu l t&  (besoin soudain d 'argent)  qu'on ne peut surmonter que par 
une vente précipi tee .  

Les r appc r t s  de pouvoir jouent presque exclusivement 
groupe des  Sakalava qui ,  malgre l e u r  s i t ua t ion  d'autochtones, n'ont qu'une 
influence ins igni f ian te  a u  niveau du pouvoir pol i t ique loca l ,  

l ' in t8r ieur  du 

Les tendances de longue pkriode du SSdP 1 s o n t  sur tout  la  consequence 

. des  t e r r o i r s  agr ico les  durables  et ambnagés (per imitres  i r r igués  1 

ind i rec te  de l ' impact colonial:  

ont f a i t  leur appari t ion et n'ont cessé de  s '&tendre (conséquence des  d i v e r s  
"booms" agricoles ,  
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. les espaces pastoraux se s o n t  f i x e s  et ont  d û  a f f ron te r  
1 'accroissement cons tan t  des  t e r r o i r s  agr ico les .  

, les eleveurs Sakalava ont  e u  tendance d reculer devant l 'expansion 
de l'economie marchande (p lan ta t ions ,  op4rations,  amhagements) pour conserver 
l'acc8s h la for&t e t  pour maintenir  l e s  condi t ions de l '&levage extensif  t r ad i -  
t ionnel .  L e u r s  a c t i v i t e s  se s o n t  t res  peu articulees aux rappor t s  marchands, 
parce que ceux-ci n'ont pas  permis de'deboucher s u r  une accumulation s igni f ica-  
t i v e  en boeufs. 

. la taille des  troupeaux l i g n a g e s  n'a cesse de diminuer, avant m e m e  * 

la crise actuelle, en ra i son  d'une ce r t a ine  d ive r s i f i ca t ion  des  a c t i v i t e s  e t  de 
la reduction des  espaces pastoraux disponibles;  

. on assiste d une tendance cor rh la t ive ,  s u r  longue Periode, 8 
l 'affaibl issement  des prat iques cbremonielles e t  2i l '&clatement des  l ignages,  
mais malgre des accommodements avec les  normes t r ad i t i onne l l e s  1 'ideologie 
cérémonielle du  boeuf demeure au cent re  d e  tou tes  les a c t i v i t k s  sakalava.  

L'objectif des  a c t i v i t e s  productives (outre la s a t i s f a c t i o n  des 

L'ut i l isat ion cbr&monielle de  ce surp lus  dans le cadre l ignager  est l a  
besoins immediats) est essentiellement l'accumulation d'un surp lus  en boeufs I 

cle des luttes pour le  pouvoir e t  le s t a tu t ,  Les riches, grace 8 la prat ique 
d'une os ten ta t ion  ckremonielle a t t i r e n t  h eux des  dependants e t  mult ipl ient  l e s  
a l l iances ,  Cela reproduira la prosper i te  du lignage "riche" q u i  aura plus  
d 'enfants  que les autres. Sa r ichesse  s ' en  trouvera aussi amelior6e dans une 
s i tua t ion  où la terre n 'es t  pas ra re :  c'est e n  e f f e t  le groupe qui peut mobil iser  
le plus  de main d'oeuvre qui pourra produire le plus  de produi ts  agr ico les  (et 
donc, se procurer des  boeufs en vendant la  plus grande p a r t i e  de son su rp lus ) ;  
c'est aussi le groupe qui  a le plus  d'allies qui  pourra se proteger le p lus  
efficacement cont re  les vols  et maintenir  le plus  sûrement le niveau de SOR 

troupeau. 

(b> SSdP 2 = le syst6me s o c i a l  de production mpiavy (qui regroupe 
t r o i s  sous-systdmes principaux, Betsileo,  Antaisaka, Antandray), 

L ' instal la t ion dans la region est gbneralement ancienne ou assez 
ancienne, E l l e  a eu pour objet  d 'obtenir  des  salaires ou des  emplois de métayers, 
ou l 'usage de t e r r e s  en vue de produire pour le march&, a f i n  d'accumuler les 
boeufs q u i  s e ron t  in tegres  dans la  consommation ceremonielle de leurs communau- 
tés,  dans la region d'origine.  

L'objectif des a c t i v i t b s  productives (agr icul ture  commerciale e t  
gest ion du troupeau en cours de cons t i tu t ion)  cons i s t e  h obtenir  le maximum de 
b&es qui  fe ront  l 'objet  d'une u t i l i s a t i o n  c6rbmonielle dans la communaute d'ori- 
gine,  I1 y a inser t ion  temporaire dans l a  logique marchande (souci cons tan t  de  
r en tab i l i t 4 ,  recherche des sp6culations les plus  avantageuses.. , ) ,  a f i n  de pouvoir 
le  plus  v i t e  poss ib le  se  r&Fnserer dans la sphdre "traditionne,lle" marquee pa r  
une consommation c6remonielle os ten ta to i re .  

(cl  L e  syst6me moderne conserve un f a ib l e  impact d i r e c t  s u r  l es  
soc ie t e s  locales .  I1 demeure tr& enclavé, peu articule avec les autochtones 
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Sakalava, Son impact ind i rec t  es t  cependant considerable,  dans la mesure ou il a 
suscite de f o r t s  courants  d'immigration qui  s o n t  restes s u r  place bien a p r e s  
1'6chec des  d iverses  "opérations". 

2.2). les fac teurs  d 'o r ig ine  externe ag i s san t  s u r  les macro-dynamiques 
recentes  de  la Formation Sociale,  

( A ) .  Tout ce q u i  concerne l ' in tervent ion de 1'Etat est BtudiQ ici: les 
condi t ions generales de la crise pol i t ique  du pays et d u  r e p l i  gBn&ralis& de  
1'Etat dans les régions periphkriques,  les grandes opt ions économiques nationa- 
les et les var ia t ions  de celles-ci, notamment a u  niveau des réformes success ives  
subies  par  le système de co l lec te  et de  commercialisation, On s ' i n t e re s se  aussi 
aux condi t ions de f ixa t ion  du p r ix  d u  r iz  et  de la viande de boeuf, aux choix 
concernant les rôles de chaque région dans le developpement national. .  . 

(BI.  Les t ransformations du m i l i e u  naturel, la  deforestat ion qui  
semble avoi r  condui t ,& un ce r t a in  ass&chement du climat et 8. l 'aggravation de 
l ' i r rkgu la r i t é  des prec ip i ta t ions  s o n t  ici p r i s  en considerat ion,  Certaines  
consequences s o n t  plus  particuliGrement soulignees:  l 'aspect  dkvastateur des  
crues des fleuves côtiers, l'enfoncement de la nappe phreatique, .  , 

2.3). Le trai tement  de la masse d' informations a i n s i  accumulee permet 
c . 4  

- de caractériser -nts rl PS macro d v m i a u e s  en ,ours 

( A )  Les formes dominantes d'évolution du SSdP 1. 

Les t r a i t s  les plus  importants de l 'evolution portent  s u r  : 

I l 'aggravation des  vols de boeufs l i k e  A une montee gBnkralisee de 
l ' inskcuri tb  dans l'ensemble de la région, 
.' la  degradation acc&ler&e du m i l i e u  na ture l  

l'&levage ex tens i f .  
une r e s t r i c t i o n  de plus  en plus  grave de l 'espace disponible  pour 

Cet ensemble de fac teurs  a creé une s i tua t ion  de deséqui l ibre  aigu 
qui a conduit à: 

, d'importants réajustements techniques: les  techniques de gardien- 
nage a i n s i  que le formes de  transhumance ont  change, 

. des  rbajustements sociaux aux consequences profondes: les cbremo- 
n ies  l ignag6res ne pouvant se dérouler comme il conviendrait ,  on 
assiste 8. t r o i s  types  d 'adaptation: 

- cer ta ines  ceremonies s o n t  d i f f è rees  ou realisees de façon 
infer ieure  aux normes t r ad i t i onne l l e s  ce qui entraîne une 
cascade d 'autres  conséquences importantes,  

- on a recours à l 'elargissement de  la so l ida r i t&  l ignagere 
(l'ancienne tendance A l 'eclatement des  lignages' a 6th 
interrompue) et A la mult ipl icat ion des a l l iances  (serments de  
sang, mariages, réac t iva t ion  des l i e n s  de parenté h p la i san te r i e )  
qui favorisent  les rares l ignages restes r i ches  en boeufs; 
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- on assiste a u  dkveloppement de nouvelles ceremonies qu i  
permettent de t rouver  de nouvelles pro tec t ions  dans la Surnature 
s a n s  recourir  B des sacrifices de boeufs (rites de possession:  
le tromba).  

Dans ces condi t ions , c'est l'ensemble des  mecanismes sociaux de  
l'accumulation q u i  se trouve radicalement remis en cause e t  qui  beneficie 
desormais aux rares l ignages q u i  ont  encore des boeufs et qui ,  grace A ce 
pr ivi l&ge,  cons t ru isen t  d'imposants reseaux de clientBle.  Cette ap t i tude  h 
conserver des troupeaux importants p a r a i t  l ibe l  a u  moins indirectement B l'acti- 
v i t e  vol (les "riches" sont ceux q u i ,  en tous  cas, s o n t  moins voles que les 
autres). 

I (BI .  Les formes dominantes d'evolution du SSd2-2.. 

Pour les immigrants auss i ,  il devient plus  diff ic i le  de degager un 
surplus  commercialisable transformable e n  boeufs. On debouche a i n s i  s u r  une 
tendance g6nkraliske B l 'allongement d u  temps d'exil :  les implantations loca les  
tendent 21 devenir dbf in i t ives .  

Les Problemes techniques sQnt les m e m e s  que pour le SSdP 1, mais 
Betsileo e t  Antaisaka disposent  d'un avantage i n i t i a l  dans le dkveloppement de  
la riziculture, car ils contrôlent  mieux les techniques d ' i r r iga t ion  et leurs 
rizihres s o n t  deja mieux i n s t a l l e e s  et mieux entretenues.  

La recrudescence des vols  contribue h empoisonner 1'Bvolution des  
rappor t s  inter-ethniques,  chaque groupe tendant  B rendre responsable son vois in  
des  pe r t e s  qu ' i l  a d û  subir . .  

(C). Les formes dominantes d'evolution de  la forha t ion  soc ia l e  'dans 
son ensemble: 

En tres r6sum8,les carac thr i s t iques  su ivantes  se  degagent au niveau 
de l'ensemble macro-regional: 

- dégradation g&n&ralis&e d u  m i l i e u ,  
- r e p l i  de 1'Etat ( insecuri te ,  de te r iora t ion  des  reseaux de 
communications , s i tua t ion  desastreuse des reseaux o f f i c i e l s  de  
commercialisation 
- r e p l i  géneral ise  du  secteur moderne, marque par  le désas t r e  sub i  
par  les grandes operat ions t en tées  dans la region (SODEMO, SECIAM, 
orangeraie.. . 
- les produi ts  de l 'agr icul ture  &ant de p lus  en p lus  mal commercia- 
lises, on assiste A ce r t a ines  formes de  re tour  B l'autarcie e t  a u  
t r o c  (boeufs cont re  paddy ou maïs), - le nombre des boeufs a diminue de façon dramatique (vols) et leur 
commercialisation s 'effectue dans des  condi t ions de plus en p lus  
marginales et ,  notamment, p a r  l ' intermediaire des  reseaux 
c landes t ins  q u i  about issent  A l 'enrichissement des maillons &leves 
de la  chaíne, mais B un appauvrissement dras t ique  des echelons inf6- 
rieurs. 
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(DI. Les var ian tes  locales .  

L'étude s u r  le t e r r a i n  a permis de d is t inguer  neuf sous-systèmes 
assez c o n t r a s t é s  q u i  correspondent aux zones "homogènes" suivantes  : la va l lee  de 
la Ts i r ib ih ina  [ l l ,  la val lée  de  l'hndranomena (21, le de l t a  de  la Horondava 
(par t ie  amenageel [31, basse val lee  de  l a  Morondava C41, 
[61, la va l lée  de la Maharivo (71, la val lee  du Lampaolo [ B I ,  la r ive  d r o i t e  du 

Mahabo [51, Ankilizato 

. Mangoky Wondrove) C91 (cf carte).  

Ces neuf systèmes peuvent, en gros, se  ramener à t r o i s  types:  

, (a) un type  ca rac t è r i s é  par  la quasi-destruction d u  sys t ème  agro- 
pas tora l  t rad i t ionnel  (zones 1, 3, 4 e t  5 ) ;  leä Sakalava autochtones y s o n t  
submergks sous  le f l o t s  des  immigrants d 'autres  e thnies  e t  de Sakalava non 
autochtones : 

. (bl  un second type es t  marque pa r  la crise sevère du système agro- 
pas tora l ,  mais celui-ci dispose d'arguments permettant d 'espkrer sa  su rv ie  
(espaces pastoraux encore importants,  troupeaux encore relativement nombreux, 
cont inui te  d'une idkologie et de r e l a t ions  soc ia l e s  entiGrement axées s u r  le 
boeuf). .. 

On peut dis t inguer:  

e une var iante  b' dans layuelle les Sakalava ne  sont  pas  majori- 
t a i r e s  e t  s o n t  con t r a in t s  de s 'adapter  h l ' agr icu l ture  Czones 6 ,  
7 e t  9). 

I u n e  var iante  b" dans laquelle les Sakalava r e s t en t  major i ta i res  
e t  n'ont eu 
agro-pastoral  t rad i t ionnel .  

adapter  que de faf;on tr& mineure leur Systeme 

En résume, dans  les systèmes en presence, l '&levage bovin n'occupe pas  
exactement la même place,  

Pour SSdP 1 e t  2 ,  le boeuf e s t  l 'objet  privilOgi8 d'accwmulation, la 
marque de la r ichesse  et  du s t a t u t  soc i a l .  Ce processus d'accumulation en boeufs 
const i tue l 'object i f  p r inc ipa l  de l ' ac t iv i tk  Oconomique. 

Plais pour SSdP 1, l'accumulation en boeufs ne passe que tr&s margina- 
lement p a r  le march&. Les Sakalava jouent p lu tô t  s u r  la gest ion du troupeau et, 
s u r  les vols .  

Pour SSdP2 (les immigrants) l'accumulation en boeufs passe pa r  la  
production d'un surp lus  agr ico le  commercialise e t ,  quand cela e s t  possible  , par 
la vente de la  force  de t r a v a i l .  

Les boeufs ne s o n t  pas  commercialises dans de bonnes condi t ions,  ou, 
pour le  moins, ne le son t  pas  dans la logique d'une bonne ges t ion  d u  troupeau, 

Tour SSdP 1: les ventes ne s'op&ent pratiquement que sous l 'empire de 
la nécessi té  (principalement en période de soudure, quand les betes  s o n t  les  
plus maiEres > ,  
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Pour SSdP 2: on vend de façon precipi tke au  moment d'un retour  au 
pays pour une c&rémonie, puis  on rachete  en a r r ivantdans  la region d 'or igine,  
s a n s  t e n i r  compte des  condi t ions du march&. 

Dans les deux cas, ce n 'es t  pas  une logique économique qui  conduit  
les bgtes s u r  le marche. 

t A ce niveau d'analyse,  on a des  ind ica t ions  globales ,  m a i s  on manque de 
precis ions sur les  condi t ions concr6tes de fonctionnement, s u r  les mecanismes 
concrets ,  s u r  leur s ign i f i ca t ion  reelle dans l'ensemble du  contexte s o c i a l ,  s u r  
le vécu e t  la conscience verbale des  gens. On ne peut encore comprendre r&elle- 
ment, la logique in te rne  q u i  anime le fonctionnement du s y s t h e .  

* 

P a r  cont re ,  on dispose de  données s u f f i s a n t e s  pour poser avec precis ion e t  
une r e l a t ive  exact i tude le problème Btudie. L'approche "micro" d o i t  permettre 
d 'aff iner  1 'analyse. 

(3 ) .  L h p p o c b  P . m m ,  . 1 Iexemn le de  l a  val lee  de  la Maharivn. 

I1 s ' a g i t  d'une rBgion qui  a toujours e t6  extrgmement isolee,  et qui est 
encore marquee par  l ' importance r e l a t lve  des  Sakalava autochtones q u i  v ivent ,  
principalement, dans de gros v i l l ages  très anciens,  h peu de d is tance  d u  fleuve. 
Cette importance es t  de plus  e n  plus  grande au fu r  e t  h mesure que l'on remonte 
vers  l'amont, 

On trouve encore, dans la rkgion, quelques grands troupeaux, su r tou t  v e r s  
l'amont, et il reste des  espaces pastoraux considerables  peu utilises, 

Les Sakalava de la region s o n t  très anciennement spec ia l i s e s  dans les vo l s  
de boeufs. Cette ac t iv i tb ,  qui n'a jamais cesse, a retrouve recemment une 
nouvelle vigueur grace A l 'effondrement loca l  de l ' appare i l  d 'Etat  dont l ' i n t e r -  
vention repress ive  s e  limite 8 des  operat ions "coups de poing", très espacées 
l e s  unes p a r  rappor t  aux autres. 

L'&!tude micro cherche "voir du dedans" les phhomgnes dont l 'approche 
extensive a dessine l e s  contours ext4r ieurs  avec une r e l a t i v e  precis ion,  En 
l'occurence, elle a permis de d iscerner  des  phhomenes qui  n'avaient pas  encore ,. 
&te reperks 21 un niveau géneral ,  e t  de mieux comprendre des phenomhes q u i  
avaient e t6  entrevus,  m a i s  dont les rouages demeuraient inaperçus. 

En pa r t i cu l i e r ,  on a s a n s  doute mieux compris la force perenne de l'idkolo- 
gie ckremonielle liee a u  boeuf, les formes d 'organisat ion des reseaux de .vols de 
boeufs et les nouveaux types de structure qui  carac tdr i sen t  actuellement le 
pouvoir loca l .  

. L'idkologie ckremonielle l i k e  a u  boeuf demeure extrhmement vivace et ,  dans  
une s i tua t ion  de  penurie g6n&alis&e, impose de ve r i t ab le s  "acrobaties" soc ia l e s ,  
Loin de s o r t i r  a f f a i b l i e  de la crise, cette ideologie appara i t  ohez les Sakalava 
de la region comme un refuge e t  une ultime recours.  Toutes les autres strategies 
(y compris les s t r a t e g i e s  productives) s o n t  utilisees pour t en te r  de resoudre ce 
Probleme majeur: comment conserver suffisamment de boeufs pour pouvoir jouer le 
jeu cer&moniel pose a p r i o r i  comme nécessaire  A l 'équi l ibre  soc ia l  7' 



- 13- 

. On cornprend mieux comment, dans un contexte general  de diminution 
brutale der, e f f e c t i f s ,  il n 'es t  pas possible  d'accumuler des boeufs s a n s  cies 
formes d 'a l l iance Cou a u  moins des  pactes de non-aggression) avec les grande-, 
bandes de voleurs ou, p lu tô t ,  avec les grands recéleurs qui contrblent  ces 
bandes. Tout :ïe passe comme si c e r t a i n s  troupeaux e t a i en t  A peu p res  intou- 
chables,  

, La mise en place d'une nouvelle structure de pouvoir loca l  s 'opere de 
f a p i i  pa r t  iculiGrement d iscrè te :  ces s t ruc tu res  s o n t  encore t res  largement 
inv is ib les  e t  on ne commence à ent revoi r  leur exis tence q u ' a u  terme d'une etude 
micro, h condition que celle-ci se  s o i t  poursuivie dans d 'excellentes condition-, . . 

En t rès  gros ,  on semble avoir  le schema suivant :  ceux qui  ont encore des 
boeufs crhent en "pr4tent;" s a n s  contre-par t ie  exp l i c i t e  aux plus  pauvres qui  
en t ren t  a i n s i  dans leurs reseaux de c l ien t8 le .  

permet d 'effectuer  des cultures en abondance e t  de  défendre leurs troupeaux 
contre  les voleurs.  L e s  "riches" eleveurs s o n t  donc aussi  les plus  importants 
r iz icu l teurs  (ils s o n t  les seuls a pouvoir faire p i é t ine r  leurs r i z i e r e s ) ,  e t  ils 
maîtr isent ,  dans une la rge  mesure (par fo is  de façon f r a g i l e )  l e s  processus 
d'accumulation en boeufs (reseaux  vol^,, .> ,  

Grace a ces reseaux, les riches trouvent aisAment la main d'oeuvre qui  leur 

* En r8sum6, l ' u n e  des  idees qui  animent l 'approche ma.cro-dynamique 
cons is te  B demander d une approche extensive "macro" de fournir  un cadre p rec i s  
et bien dessiné aux d iverses  monographies micro que l'on pourra effectuer a i n s i  
dans.  d 'excellentes condi t ions.  

Bn effet:  

. on a ,  d'emblée, une idee précise  de l ' importance r e l a t ive  des phhomènes,  
I la coherence des d ive r s  Systemes observés es t  respectée au niveau de 

. on en t revoi t  la poss ib i l i t e  de d is t inguer ,  dans les t ransformations 
l'ensemble regional  le plus vas t e  a 1'intGrieur duquel ils s ' i n sc r iven t ;  

d'ensemble of f e r t e s  à l 'observation, les d i f f é ren te s  micro-dynamiques compo- 
san te s ,  

L'extensivite,  en donnant; la poss ib i l i tk  d e  decrire les  d iverses  formes 
p r i se s  par  un m ê m e  phenomene, apporte  des  informations e s sen t i e l l e s ,  notamment 
pour la mise en lumiere de ce qu'on pourrai t  appeler des  mi .q s ~ a t w  , c'est- 
&-dire l'ensemble des fa i t s  "géographiques" qui font  qu'un système donne se  
d is t r ibue  dans un espace concret  d'une f a p n  qui  es t  lo in  d ' ê t r e  toujours homo- 
gène. 

La méthode permet h la f o i s  de prendre en compte ces d i v e r s i t é s  concretes  
locales ,  s a n s  qu ' i l  s o i t  nécessaire  de recourir  aux s impl i f ica t ions  qui ,  habitu- 
ellement, appauvrissent la r é a l i t 6  et donc la richesse de l 'analyse; elle permet 
d ' intkgrer ces d i v e r s i t e s  dans les schémas globaux d'explication des  ph&nom&nes 
observés. 

(41. Le r e t o  u r  au macrn. 

I1 s 'opère  lorsque l'ensemble des  études micro ont é t6  achevées e t  que 
leurs  r é s u l t a t s  ont pu &tre exploi tés .  On se donne a i n s i  un cadre synth&tique 
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d' interpretat ion qui  permet de serrer de tres pres la descr ip t ion  de la realite 
et donc de preparer ,  avec un maximum d 'a touts ,  la m i s e  h jour des  mecanismes de  
transformation. 

Annexes. 

hne.zdI. L i s k s .  

On designe ici sous le terme de  Systgme social de production (SSdP) 
l'ensemble des formes d 'organisat ions sociales, pol i t iques  e t  idkologiques qui  
permettent la mise en oeuvre des  d i f f e ren t s  Systgmes techniques de Production 
(STdP) dans une soc ie t e  determinee, 

Le SSdP comprend un ce r t a in  nombre d'elements: 
, un STdP (cf ci-dessous),  
, un ce r t a in  nombre d'acteurs (individus,  groupes ou sous-groupes, i n s t i t u -  

'. 

t i o n s ) ,  organises  selon des  r eg le s  p rec i se s  (structure de parente,  structure de  
classe, s t r a t i f i c a t i o n s  soc ia l e s  et/ou kconomiques, un i tes  de production. , . I ,  

, un ensemble organise  de pratiqties (par  exemple, les procedures de mobi- 
l i s a t ion  de la main d'oeuvre, les modalites d'acc8s A la terre et les formes de 
tenure fonci&re,  les niveaux de revenus et de consommation.. . I ,  

Dans la r e a l i t h  d'une soc ie t e  determinee, ces d i v e r s  elements s o n t  agences 
en t r e  eux se lon  des  formes s t a b l e s ,  se lon  Úne structure, que l'on designera sous  
le terme de rapports sociaux de production. 

Un STdP se  d e f i n i t  par  plusieurs  elements: 
. les carac t6r i s t iques  "physiques" des  explo i ta t ions  e t  l'ensemble des 

donnees q u i ,  dans ces explo i ta t ions ,  son t  l i é e s  au milieu naturel ,  & la terre, a 
l'eau e t  a u  climat: leur dimension, leur a l t i t ude ,  la nature  des  s o l s ,  leur pente,  
les condi t ions d ' i r r iga t ion . .  .; 

, un type determine de combinaison des  a c t i v i t e s  productives: cultures 
diverses ,  Blevages , cueillette, chasse,  pgche.. . ; 

, un procès de  t r a v a i l  carac te r i s t ique  de la soc ie t e  &tudiBe, c 'est-&-dire 
un ce r t a in  type de r e l a t ions  e n t r e  les hommes impliques dans l ' a c t i v i t e  produc- 
t i v e  (division du t r a v a i l ,  formes de  cooperation, proc6dures de p r i s e  de deci- 
s ion ,  formes d'accès à la terre.,.), s u r  la base d'une technologie dkterminée. 

L a  façon dont ces e l 6 " n t s  son t  agences e n t r e  eux cons t i tuent  les rapports 
techniques de production. 

La d i s t inc t ion  en t r e  STdP et SSdP est  arbitraire et correspond essent ie l -  
lement A une d iv is ion  d u  t r a v a i l  en t r e  s p e c i a l i s t e s  charges  de dec r i r e  ces deux 
aspec ts  d'une mgme r6a l i t e :  agronomes e t  geographes humains pour les STdP, 
sociologues, ethnologues, konomis tes ,  anthropologues pour les SSdP. 

Au s e i n  d'une soc ie te  dbterminee, les d ive r s  SSdP s o n t  en in t e r r e l a t ion  
selon des  modalites et des  i n t e n s i t e s  extremement var iables ,  ,, 

On designera sous le terme de  Formation sociale (FS) l 'un i te  const i tube p a r  
l'ensemble des  SSdP en in t e r r e l a t ion  dans un espace dBtermin6, A un moment 
donnb, Le concept de FS es t  concret ,  l oca l i s e  e t  date, 21 la diffhrence du concept 



de mode d e  product ion qui ,  dans  cette perspective,  se refère a une abs t r ac t ion  
ou à une série d 'abs t rac t ions  &laborees à p a r t i r  de la p r i s e  en considkration de 
plusieurs FS déterminkes. On peut p a r l e r ,  par exemple, du mode de production 
agro-pastoral (en general)  e t  de la formation s o c i a l e  agro-pastorale de l '0ues t  
malgache â la  f i n  des annees soixante-dix. 

( f ,  Ces de f in i t i ons  cons t i tuent  un resumé d'un t ex te  p lus  long db f in i s san t  les 
notions suivantes:  système, structure e t  fonctionnement d'un systême, systême de 
production , fonctionnement e t  reproduction d'un système, formation soc ia le ,  mode 
de production, zones homogenes. C e  teste a f a i t  l 'objet  d'une d i f fus ion  in t e rne  
dans le cadre  d'un groupe de t r a v a i l  àe 1'ORSTOMI 

Pour une descr ip t ion  plus gbnhrals de l'approche "AAIIMDS" cf:  

, EF. - Pour une approche dynamique de5 macro-dynamiques soc ia l e s ,  ORSTOM, 
Montpellier, Janvier 1987, 20p ( h  p a r a i t r e ) .  

A propos de l 'application de la lnethode h 1'Equateur , voir :  

. E.F. - La recherche "socio-economique" dans le cadre du programme 
national de rkgionalisation de 1'Equateur: 1'Qtude des  dynamiques de t r a n s f  or- 
mation d'une soc ié t é  rura le ,  i n  C a h i w s  ORS'TOEI, s"-, Sc,Hum,, vol.XX, c a l ,  1984, 
pp 69-87, 

Pour l ' ayf l ica t ion  de la mbthode a 1'fJuest malgache: 

. E.F. - IJn sous-produit poss ib le  de 1'"equipe-Madasascar": une nouvelle 
approche du changement s o c i a l  dans l ' O u e s t  malgache. i n  Lombard J .  ed. - 
L'equipe Madagascar, Une experience d s  cooperation, une @quipe de recherche, 
1985-1987, ORSTOM, Paris, B u l l a  Liaison n ' l l ,  IIEtpt H ,  Juin 1987, pp 85-90. 

' 

Pour des  r k s u l t a t s  p a r t i e l s  voir :  

a>  à propos de 1'Equateur (le t r a v a i l  n'a eté rkalisci! que jusqu'au niveau 
correspondant ci-dessus au S2 : les dkterminations macro des  dynamiques concer- 
nant l'ensemble de l a  formation sociale e t  les d i f fe renc ia t ions  loca les  q u i  en  
ont, rksult6;  l'btude au niveau micro n'a pu etre entamhe: 

- FRONAREG/ORSTOM. - Diagnóstico socio-económico del  m e d i o  rura l  ecuato- 
r iano.  A .  Formación d e  l a s  e s t ruc turas  agrar ias  en el Ecuador. Eletodología, 

Ba  Las Zonas Socio-Económicas Homog4neas GSEHI d e  l a  S i e r ra ,  
C. Las ZSEH dela Casta.  
D, Las ZSEH d e l  Oriente. Concluslanes generales  a n l v e l  nacional.  * 

Quito, PRONAREG/ORSTOM/ILDIS, 4 vol .  95p + 194p. -+ 178p. -t 112pI,1979, 1980. 

b> à propos de Madagascar: 

- la premi+re p a r t i e  du t e x t e  suivant d é c r i t  les macro-dbterminations 
historiques pourl'ensemble macro-regional de l ' O u e s t :  



. .  . .  E.F. u L a  formation soc ia l e  Sakalava dans  les rappor t s  marchands ou 
l ' h i s to i r e  d'une a r t i cu la t ion  rat6e.)) Univ. Paris XI Th. Doct Sc.Eco, 1975, c f  pp 
1-110. 

- les deux Btudes su ivantes  peuvent etre considbrkes comme des  exemples de 
monographies micro s ' i n sc r ivan t  dans un contexte macro: 

E.Fauroux, G.Joelson, J ,F.Rabedimy, P.Rabibisaal C.Ramiandrisoa, J,Ch. 
Randriajanaka, J.Ravaosolo. - Le boeuf dans la v i e  economique e t  soc ia le  d'un 
v i l lage  Vezo: les nouveaux paturages f o r e s t i e r s  de la rkgion de Salary (sud- 
ouest de Madagascar). in JeLombard, M.FiBloux ed. - D&lin de l'&levage e t  
soci&tB en crise. MRSTD/ORSTOM, Paris, T u l k a r  (sous presse) , pp 109-179. 

* , F.Delcroix, E,Fauroux, E .  Nkrine-Razatovoson, L.Rakotomalala, Ph,Rand- 
riamidona, A.Telolahy. - L e  boeuf d a n s  l a  vie Bconomique et  sociale de l a  vallbe 
de l a  Naharivo, ORSTOM/MRSTD, P a r i s / T u l k a r ,  267p. (sous presse)  I 

Par ailleurs des  a spec t s  plus  g#n&raux de la methode s ' i n sp i r en t  notamment 
'. d'Q16ments f igurant  dans les ouvrages suivant :  

. . Bertrand G,(1975). - Pour  une-histoire Bcologique de l a  France rurale. i n  
' . Histoire de l a  France Rurale. vol  1 pp. 

. .  . Brunet R .  (1979). - SystBmes et approche systcimique en gkographie. i n  
BulJ,Assoc,G8ogr.Français, n'465, pp 400-405. 

. Brunet R.  (1980). - La composition des mod8les dans l 'analyse s p a t i a l e .  
i n  L'espace gBographique, n"4, pp 253-265. 

. Deler J,P.  (1981) - Contraintes  na ture l les  majeures e t  formes de l 'organi- 
sa t ion  de l 'espace nat ional  en Equateur, i n  G i r a u l t  Chr, et a l .  - Espace et iden- 
tit& nationale en Ambrique Latine. Paris, CNRS,138p, 

. Deler J.P. (1987). - L'organisation des  espaces nationaux dans l 'aire 
andine. Essai de modPlisation comparee Bolivie-Equateur. i n  Etudes de Gbugraphfe 
Tmpiuale, Bordeaux, CEGET, n"7, Mars 1987, 18p. 

.' Revue Mappemonde. N' spec ia l  consacre 9 la chorkmatique. 1986 ,n'4 , 
Mantpellier..  . 

. Rosnay de J.(1977>. - Le macroscope, Vers une vision globale. Paris,Seuil ,  
250p. 


